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Monseigneur Je
Il n’est plus !... et sa mère, Marie-Jos 

______ _ Lapointe, étaient des
Il a passé en faisant le bien ! riches en vertus chrét 
C’est ce que l'on doit dire de onze enfants, Joseph-Fi 

Monseigneur Joseph Thomas Duha- le dernier. Il avait à pe 
mel, enlevé subitement à l’affection trois ans quand ses p 
de ses ouailles. grèrent à Bytown. Il

Toujours, la mort est une visiteu- ses deux frères, au col 
se importune, mais combien plus wa, dès l’ouverture de 
encore quand elle s’attaque à un Mgr Guigues. Rapide 
haut dignitaire ecclésiastique ! Le progrès du jeune I hom: 
deuil plane alors sur une famille qu'à l'âge de moins de 
nombreuse. Il laisse un troupeau ayant terminé son cour 
sans pasteur. Les cœurs vraiment il entrait au grand sém 
catholiques sentent alors la perte années de sa vie s éc 
qu’ils viennent de faire. Ils le sen- soit comme élève de the 
tent, et ils trahissent leurs regrets comme professeur. Le 
par la tristesse. 1863, il était ordonné pi

Avec raison dit-on de Monsei- D’abord envoyé à 1 
gneur l’Archevêque d’Ottawa qu’il pour aider M. le curé Jo 
était aimé. Tout le diocèse a pro- servir cette paroisse et



11 d’honneur : consternation, parce Après s’être rallié 
“ que l’inexorable faucheuse a agi rues York et Dalhou 
’• avec rapidité ; peine, parce que dirigés, d’un pas gra 
" les brebis aimaient leur pasteur nière demeure de 1’/ 
I comme elles étaient aimées de lui ; gretté. C’é ait un jo 
I reconnaissance, parce que l’Union néanmoins, bon n u 
•• St-Joseph du Canada comptait, bres avaient répond 
• * dans la personne de Monseigneur avaient pris place da 
I J oseph-Thomas Duhamel, un pro- Arrivés dans le te 
•• tecteur. draperies noires, le

“ Aussi, se faisant l’interprète l’Union St-Joseph, ( 
“ fidèle de tous les membres de la recueillement, ont ré. 
“ société, le Const il Exécutif, réuni Monsignor Routhier, 
•• en assemblée spéciale, offre ses du diocèse et chape 
I condoléances les plus sincères et la société, a bien vo 
“ sa sympathie la plus vive à l'Ar- pelet avec les mem 
“ chiconfrérie du dio è e d’Ottawa St-Joseph, et les fai 
“ dans le malheur qui vient de la passer derrière la fc 
<• frapper. Il a été à même de cons- la dépouille de l'Arci 
“ tater la charité féconde, le zèle 
“ infatigable, les hautes qualités de 
“ cœur et d’esprit de celui que vé-
i néraient les membres de l’Union — DeI
“ St-Joseph du Canada, et il corn- ------
" prend la grandeur de la perte que Lintention premie
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desseins secrets sur le nouveau né tendait l’ordre ou le coi 
se réalisèrent d’une manière mer- était tout un pour lui. 
veilleuse. s’oubliait lui-même, bo

Cinq ans plus tard, la famille il se gagnait les cœurs 
Duhamel partait pour aller se fixer Dans tous les événe 
dans la petite ville de Bytown. loureux ou joyeux, il a 
Elle était loin de soupçonner alors la main du Très Haut, 
qu’elle s’en allait dans la future dies terribles qui, plu: 
capitale de la Confédération cana- ravagèrent sa ville épi 
dienne, et que, dans la personne du contradictions qu’il rei 
petit Joseph Thomas, elle y con- deuils qui le frappèren 
duisait son premier archevêque. qu'il dut soutenir, les

Mgr Duhamel a toujours gardé avait tant de raison de 
une affection très vive pour sa conséquences pour ses 
chère paroisse de Contrecoeur. Il y l’instruction catholique 
a quelques années, il y revenait à fants, rien ne troubla 
la demande du pasteur et des pa- paix de son âme, et c’ 
roissiens pour y célébrer le soixan- choses qui me frappèr 
tième anniversaire de sa naissance, dans sa vie. Il avait, 
Ce fut une touchante fête de fa- ble, la sérénité les sair 
mille dont le souvenir est resté gravé il dut combattre, il le 
dans la mémoire de tous ceux qui y ment, mais s’attaquant 
prirent part. sans blesser les perse

En arrivant dans le sanctuaire, charité informait en qi 
l’archevêque aperçut sur le prie- ses actions et ses disco 
Dieu qu’on lui avait préparé le Sa discrétion était con 
registre paroissial ouvert par une Le silence qu’il savait



POURQUOI ? NATIONA
Pourquoi un congrès ? Telle est Appuyé sur le roc 

la question que se posent peut être lion de l’Union St-J ose 
nombre de Canadiens-Français de M. G. W. Séguin soi 
la province d’Ontario. Leur répon- sement du clairon, ‘ 

, , , . . nier, pour engager h
dre est chose nécessaire. Autrement, la société dont il est 
ils pourraient se désintéresser d’un se trouver sur la brè 
mouvement dont le succès repose la citadelle des droits 
sur la coopération active de tous et Français est en dang 
de chacun. à la charge,, dans,1 , prévoyant de fév

L opportunité, le besoin, la néces sur l'importance vita 
sité d’un congrès émergent du fait nadiens-Français, d’c 
patent, indiscuté, irrécusable que te ou bien de dispara 
les Canadien -Français sont une ment distinctif de la 
minorité de la population ontarien- tarienne.

, 1 p ) M G. W. Séguinne ; comme tels, l obtention de leurs , . . .2., , de jeter ce cri G alarn 
droits ne peut résulter que de leur observateur répond: 
union devant la majorité. Sans pa- ment. La nationali 
raître hostile à celle-ci, il leur est française est menacé 
permis de lui présenter un front uni. tence, dans la prov 

- h L’ennemi qui l'attagLa vie des nations, comme celle , . , ,. . plus a craindre qu i
des individus, est tissée de luttes sourdine. Cet ennem 
continuelles. Jamais de victoire dé- sance assimilatrice < 
finitive dans ce domaine. Tantôt, de la population.
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Autour du Congrès ———-—-
En ête--vous ?

x
Pour Dieu et la Patrie !

x
Quand une race veut vivre, elle 

ne peut pas mourir. - . -,- : A
x s

La première condition pour vain- h*1
cre, c’est de combattre. ; - F ,

x
Ce qui commence bien court ‘.99 wei 

grande chance de finir bien. * < “ans
L’année 1909 comptera dans l’his­

toire du développement de l'influen- 1, •
ce française dans Ontario- ./.

x to.
Nous voulons que nos enfants g. I

reçoivent une éducation conforme à % ak.
leur religion, à leur langue et à leur 
origine. Nons le voulons et nous ; “Diy
l’obtiendrons ! _) 0, ' —.

x /
“La foi qui n’agit pas, est-ce une foi r. - ' . /

sincère?”—Racine, t—f*



Une Journée inoublial

Comment l’Union St-Joseph du Canada a célébré sa fê 
à l'église et à la salle Ste-Anne d’Ottawa, le 16 ma

—“Le temps ne fait rien à l’affaire.’ d'œil jeté sur l'origine 
ENTC3 "P j Misanthrope.—Molière. ... 2 > 2 ,de 1 Union St-Joseph, 
PLes membres de l'Union St-Joseph mutualité a la fois ver 
du Canada ont prouvé, lors de la charité et grand factet 
célébration de leur fête nationale à ration sociale.
Ottawa, que le succès de pareille II a fait valoir les a 
fête religieuse, patriotique et natio- présentent les société 
nale dépend toujours plus de l'ini- mutuels et l’Union S 
tiative et du bon esprit des partici- particulièrement, aux 1 
pants que des ressources mises à économique, social et i 
leur disposition ou que du concours Au point de vue éc 
des circonstances environnantes. En mutualité remplit un 
dépit d’une température tout à fait _____________________  
désagréable, ils ont célébré digne- _________________
ment la fête de leur société et prou- 
vé que “le temps ne faisait rien à 
l’affaire”.

Offrir à la population de la capi­
tale le spectacle d’une société vi­
vante et vigoureuse, tel a été le ré­
sultat de la journée. Merci aux or- 
ganisateurs qui ont déployé un zèle
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pour le rétablissement de sa santé. ----- :--------------
Puis, il a assuré l’Union St-Joseph
que Monseigneur Duhamel approu­
ve sans restriction aucune l’œuvre 
admirable accomplie par cette so­
ciété. L’orateur a ensuite rappelé 
les bons et vieux souvenirs de son • 
passage à la cure de Ste-Anne ; il 
a dit avoir vu grandir les hommes 
occupant aujourd’hui une position 
élevée sur l’échelle sociale, tels que s
M. G. W. Séguin et M. Aurélien A
Bélanger. Puis, il a repris son siège 
en déclarant que le vœu le plus sin­
cère du clergé était de voir l’Union K
St-Joseph prospérer de plus en plus. +
Le R. P. Desjardins corrobora cette 
assertion, au nom des Oblats de 
Marie Immaculée.

Patriote convaincu et orateur plein B
de feu, M. Turgeon s’est appliqué yii
surtout, dans sa réponse à la santé
du Parlement fédéral et des Parle- 4
ments provinciaux, à démontrer aux 
Canadiens-Français d’Ontario com­
bien il est important pour eux 
d’organiser des congrès. L’exemple 
du petit peuple acadien est à suivre; 
aujourd’hui, ce peuple est respecté 
parce qu’il a su s’affirmer. Dans



chantée par le chapelain du conseil — -------================== 
de St Sauveur, le Rév. P. Tessier, ina 
O. M. I. Agissaient comme diacre en(0 a 
et sous diacre les RR. PP. Valiquet S
et Lelièvre. sEii®

M. l’abbé J. B. Bazinet, curé de
Plaisan e et chancelier suprême de ch
la soc été, assistait à la cérémonie wh i —

On remarquait dans le bas-chœur 9S4
plusieurs personnalités marquantes, 
notamment Sir C. A. P. Pelletier, " I aye
lieutenant-gouverneur de la province “I
de Québec, Sir Frs Langelier, juge- • odeing 
en-chet. Sir Georges Garneau, mairewsasi 
de Québec, des députés, des éche- ,‘
vins, etc. 4 h.

Une estrade avait été élevée dans s
le transept, où prirent place M le it
Dr A. Leclerc, président de l’Union “pet. . 
St Joseph ; MM. Alph. Martineau Chen"7 
et J, N. Barbeau, vice-présidents, iagild ii 
ainsi que les délégués des sociétés- ======= 
sœurs. . M. le Dr C. P. VERDON, de

Le sermon de circonstance fut
donné par M. l’abbé S. A. Lortie, Citoyen marquant, ph 
professeur de théologie dogmatique renom, mutualiste distii 
à l’Université Laval, qui augmenta bre nouveau mais plein 
encore sa réputation de véritable 1 Union St-Joseph du 1 
orateur sacré en donnant à ses au- est M. le Dr. C. P. V 
diteurs une instruction soignée, nous fait plaisir de pré 
substantielle et éminemment pra- lecteurs.

Jeune encore, M. Verc
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LE PRÉVOYANT Chez nos Ce
PUBLIE PAR

LUnion StJosepb du Canada inspeeclsusssaessaisans
A OTTAWA tions des officie

Angle des rues Dalhousie et York
De retour de leurs vi

Téléphone 625 sieurs de nos conseils, r
..... ■ — sateurs se déclarent gé 

PARAIT LE 15 DE CHAQUE MOIS satisfaits du travail acc 
—............................................................efforts faits pour assure

administration, et du boi 
oint semble régner partout.

-—-........-  -............ ——  — tent, comme il y a que
que l’on se promet en 
droits de décrocher une 1

L’effort soutenu vient à bout de une prime. Tant mieu 
tout. concours et pour la socié

x On trouvera ci dessou
La mutualité a fait disparaître seignements intéressan 

bien des hypothèques du foyer. un peu au hasard dans 1 
x des organisateurs. Nous

r . ., . , une liste des nouveauxLaprospérité, revient dans le pays, nos conseils, nous C( 
Elle devrait fac.hter le recrutement, dans les prochains m 

x “Prévoyant”.
"Travaillez, prenez de la peine, 

c’est le fond qui manque le moins”. Buckingham.—Le cc
—La Fontaine. endroit, n" 15, est ne

compte des officiers d



76

L’union fait la force pas être écrasé, 
avant tout la tête

Encore une fois, 
Ce bon vieil adage, dont la sa- d’affirmer qu’il n’ 

gesse des nations a fait le lien le gens d’opinion [ 
plus élémentaire de toute société et avertie, indépenda 
que l’Union St-Joseph a choisi pour intéresser à la ch 
devise, ne m’a jamais semblé s’a questions qui sont 1 
dresser avec plus de force et de vé- liées aux destinées 
rité qu’aujourd’hui aux Canadiens- y a toute une éduc 
Français d’Ontario. Sachons le re- Or cette œuvre 
connaître, notre situation, dans la rement patriotique 
province n’est pas brillante et les concitoyens vient । 
évènements ne nous permettent pas ne sache pas qu’c 
d’envisager l’avenir sans de tristes réussir qu’au me 
appréhensions. Certes, je ne veux Congrès National, 
pas être pessimiste, et je suis per- Pour une premi 
suadé que le moral d un peuple, l'honneur de rece 
comme celui d un individu, a plus dans les colonnes 
besom d encouragements que de je me permets don 
sombres menaces pour entreprendre me un chaleureux 
avec succès les luttes de la vie ; bres de l'Union St 
mais donnez-vous la peine de faire de cette oeuvre du 
une étude pas longue,, pas meme nal Avec le conco 
approfondie de la condition sociale thies d'une presse 
et économique de nos compatriotes 1 1J a la cause, une sde la province, et, sans avoir recours comme la nôtre, 
aux statistiques qui brutalement, de ces deux grand 
vous arracheraient bien des illu- tiens, “foi et chai 
sions, vous verrez qu'il est plus que sens le véhicule le p 
temps de jeter le cri d alarme. Déoétrer dans les n


